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A.FILIATREAULT & CIE

Grandes Réductions

Beaut; Cot> lon June 4, 5 , 0j7,Ç8c
verge de large.

jeati Coffn, Blano 6, 7, s, pc, verge
de large.

Indienneus ICIages d, 7, 8c, couleurs
. garanties.

EtoffeS a 1o0 8, 9,10, 12, 15, 200
les plus nouvelles couleurs.

Etoffes a robes tout laine 2oi 25, 3oe
ce qu'il y a de plus nouveau.

£Cchensi.e n1or 35, 40, 45, 50, Goc
tout laine et bien beau.

TJWEEDI 35, 40, 45, 50, Go, 7oc, ga-
ranti tout laine.

Un lot co'iiddrablo do coupons"de
Toile à pantalons, do. toiles à ohemi-
ees, 100 et 150.

Nous avons réduit nos Flinelles à
chemises do 50e à 35e. Nos Bea-
vors Noire de $83,25 à 82.25 ehes

MATHIEU & QAGNON
105 RUI NOTRE-DAME

FE ILLETON da 'CANARI'

oqages très extraordinaires
DE

Saturtiisngriana
LA RECHERCHE DE L'E-

LEPHANT BLANO

Le marins élatèrent en imprdoa-
tions farouches. Décidément lo sort
s'acharnait contre eux. Le Breton
Trabadoe 4mit l'idée quo. cet éton-
nanti animal devait être le diable en
personne et quelques hommes se man-
gèrent à san avis.

-Vite I du feu pour allumer la
mèche de mat arquebuse I s'dol a Fa.
randoul en chargeant l'unique arme
de toute la troupe.

Mais l'antiqao arquebuse chinoise
idemandait une dizaine do minutes
pour ôtro on état dû fonctionner .
orsque Faraudoul, soufllant sur sa

mèehe, s'élanga sur les traces de l'd-
idphant, le malboureux animal, ta.
lonné par le voleur, était déjà loin.

. rout L en ronte I cria Man-

UN DRAME EN SIX TABLEAUX ( Suite.)

So. " Décidément, c'est lui I " 60. " Je crois que je l'ai-un--peu dôraugd ',

dibul, Rtrognff s'en va à IrknutFk, il létait considérablement gênde par cet- ter à celles qui les torturaient, une
doit suivre les bords du lac Baikal ;te couche de neige, Farandoul ne dé- bande de loups était lanc ome e'ine aux
nous pouvons prendre cette direction sespéra pas de la rattraper. sur la piste de l'dldpl3nt binei I on
en toute ocurité. On suivit jusqu'au soir les petits apercevait, à co'd des pa4 de 1'-I

Les marins prenaient à la bhatolfossês laissés par la bète. sans rien phant, les traces de pattes nomn:u
leurs armes et les quelques provisiows apercevoir à l'horizon. Un sujet d'in- seas.
qui laur restaient. En passant une quiétude était venu assaillir les ma. -Cette fois, si nous 'en l' n
dernière revue do l'isba pour voir si rios ; Strogoff, au lieu de tourner le murmura Mandibal, il aurii de.
l'on oubliait rien, Mandibul trouvait lac Baikal pour gagner I rkoutFk par chance ! Noyé ou mang-6 I
à la place que Strogof avait occupée terre, se dirigeait droit sur le lac -En avant ! en avant
un papier contenant oes simples mots: comme pour le traverser. Le lac Bai- Farandoul.

" Je mets en réquisition l'éléphant kal était g' id,:mais l'était-il assez for. Cette course vertigineuse dura en-
blanc pour le tement pour supporter le poids de core quelques heures ; % minuit, au

"SERVICE DU CZAR, l'animal 7 moment où l'on apercevait au loin
'OQuelle anxiété I l'infdme Stroroff les falaises blanchies du lac Baikil,"ID10HEIL STroOF', allait pout-tro se lancer sur la glace d'épouvantables hurlements s'enten.

"Courrier impérial. " trop faible avec le pauvre éléphant, dirent.
Par bonheur pour les marins,la pis et l'engloutir sous trois cents mètres -C'est l'hallali des loups ! mur-

te de l'éléphant était facile à suivre, d'eau glaoc I mura Mandibul d'une voix haletante,
Les lourdes jambes de l'animal s'en- Mais il était dit qu'aucune angois- ils sont en train de dévorer nos zoir-
fongaient dans la neige à deux pieds se ne serait épargnée aux marins I auto milions I
dq profondeur, Comme sa Marçho une inquiétude nouvolle vint s'ajoq- Dix minutes de course les condui-

1cr ý a. *s efforts. Sur Ics
I>borV d< . se distinguait
une sMa:. . acculde aux ro-
cher(. C -. .*6phant toujours
montó pr Mie Strogofí. Mais
pourquoi devant fattaque des loups
gardaient-ils cette immobilité effray-
ante ? Pas un mouvement, pas un
geste pour conttuie les loups de plus
en plus hardis I Ldléphant était de-
bout adossé au rocher les défenses en
avant, Michel Strogoff se tenait dans
le palanquin, penché en avant les
bras étendus.

-Gelé I s'écria Farandoul, nous
arrivons trop tard !

Les loups en arrêt devant le grou
pe gelé se retournèrent tout à coup i
des ennemis intacts et furieux ve-
naient de leur tomber sur le corps.
En cinq minutes le champ de batail-
le fut nettoyé ; une dizaine do loups
restèrent sur lo carreau, les autres
s'enfuirent éclopés.

Farandoul s'était précipité vers
le pauvre éléphaut blanc.

Son corps était froid, .sa trompe
raide et glacée tombait vers le sol
comme une branche morte ; Faran-
doul la secouant pour voir s'il lui res-
tait une étincelle de vitalité, out la
douleur de sentir un grand morceau
de cette trompe lui rester dans la
main. Quant à Michel SLrogoff, il fal-
lut les plus grandes précautions pour
lo descendre du palanquin sans le
casser aussi.

-C'est fini I dit Mandibul, nos
soixante millions n'ont pas été noyés
dans le lac ou dévorés par les loups,
ils sont gelés, ce qui revient au mô-
me pour nous.

Tout espoir était perdu, Il allait
falloir maintent., et ce n'était pas
le plus gai, : Siam, porter la
fatale nouv Majestd.

-Carr Farandoul, au
coint d~u. artirons.

Lq rn- no pas éprouver
Set . éléphant, se

r.. r umer de grands
1::. etuait pas, d'd-

t.._e par des tron-
sneige. Bient t

:n eut r i.or un br. sit r
leadc touit ent u r,

dFarandoul veil-
lint r e c la ruine dc

l I..; t à coup Man-
dibule . dc l'éléphant
g.., sentit une te de quelque
chese, lu tomber sur le front; il y
polia la main machinalement. C'd-
tait du sang ! Meaabibul leva la tete,

EDt» M El'A'
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es sang vcnait de la trompe casd,
du pauvre éléphant.

Farandoul bondit.
-Il saigno I... done il n'est pal

tout à fait gelé I Vite, du feu 1 dt
fou I incendions la pays, il faut l<
ràchauffer...

Ces animaux ont une telle puisaen
ce de vitalité que la mort ne peut fdi
re son couvre tout d'un coup. L'dié
pliant vivait, faiblement il cet vrai
mais il vivait. Les marins révei'Id
se mirent à l'oeuvre ; pendant qui
les une précipitaient dans les fiammei
des montagnos de bois, les autre
faisaient chauffer des couvertures el
frictionnaient l'éléphant à tour di
bras. Au bout d'une heure d'un 6ner
gique massage, on s'aperçut que la
circulation du sang se rétablissaii
d'une façon normale ; en mme tempi
l'éléphant Commençait à sortir de on
évanouissement, de rauques soupir
s'échappaient de sa gorge, et des fris
sons passaient sur sa peau.

-Du thé I s'dria Farandoul, du
thé bouillant I

Le matelot Kirkson se prdoipita'
en sau qualité d'Anglais, il appreciaii
flortement l'eau chaude et n avait pu,
inanqué de L.sire une bonne provision
de thé vert à son passage u '
cette provision de thé, il l'avait Fais
vélo de tous les naufrages, et l'avait
Conservée jusque dans le tonneau des
condamnés à mort à mort à Kon-fan.
Un mit une grande marmite mongo-
lo sur le feu avec une notable quan-
tité de thé vert. Quand le liquide fut
entré en ébullition, on le fit avaler de
force à l'éléphant stupéfait.

Un mieux sensible résulta de cette
ingurgitation. L'éldph'ant remuita la
tôte et parut s'inquiéter de la dispari-
tien de sa trompe, Après une deuxié.
me marmite de thé, le pauvre aui-
mal trouva la force de se coucher sur
lo sol, on le couvrit de toutes les Cou-
vertures de la troupe, avee quelques
grosses pierres par-dessus.

-S'il entre en transpiration, dit
Farandoul, il y a de l'espoir.

Que le lecteur n'aille pas eroire
ccpendant que tous les soins dos ma-
rins avaient été pour l'ildphant pu.
dant que Michel Strogoff gisait a-
bandonnd à son sort. Non 1 Comme
l'éidphaut, Strogoff, a moitié rôti par
le flu, était revenu à lui. Il avait eu
sa part des deux marmites de thé
offertes à sa victime, et par suite du
la bonté de son tempdramnt, -cela
tcul avait suffi pour le remettre sur
ses pieds.

O bonheur I l'éléphant transpirait.
On jeta du nouveaux sapins dans le

ueu, et I ou ajouta qnelques blos de
rocher sur ses couvertures pour dvi-
ter tout rtfoidishement,

Vers lo matin, l'éléphant réveilld
commença à tousser. On lui apporta
encure do l'eau chaude, qu'il avala
sans se faire prier, en tournant vers
Farandoul un oeil plein de reconnais.
sance.

-Si nous le sauvons, il ne nous
quittera plus, murmura notre héros,
car il a enfla compris que nous seuls
étions ses amis I

Stiogoif, dur comme un Sibérien,
s'avait p>s trop souffert, il ne tous'-
biait pab at ne se sentait auunement
lassiado ; mais il s'était aperçu avec
turt.ur que Lu congdlation momenta-
neu l'avait rendu très cassant. La vue
Uc la tronmpe Ceabée lui donna à réfié

ehir ; aussi, mkttant de côté tonte
fierté, vint-il demander quelques non-
seuls à Farandoul.

Notn e ami l'accueillit d'abord avec
froideur, mais bientôt son Coeur s'at.
tendait et il ehercba tous la moyens
de 1,1aLepr son ennemi dans la dé-
Ut - i t ';mède à la fragilité dont
i! . . . Sirrgeif ftut bictMôt trou-

S a Uaru, I'ocCoDèrtnt de
4l,.Âehelr dans la foiôt des bO, soli-
uu, Lt flexibes puui cerlci' le cour-
rier du our Cumme un simple ton.-
nuau.

(lcolnue.) '

Achetez le Canard et
t gagnez une de nos

ç(x-sept prnes,

MONTREArL, 8 MARS 1884.

Le CANARD parait tous les samedis. L'abon-
aImnt est de 0 cantins par année, Invariable-
ment payable d'avance. Un De prend pas d'bonnemsent pour moins d'onc an. Nous le yen-
doits aux agents huit centins la douzaine, payable
toe les m4os.

Vint par cent de commission accordée à toute
personne ui nous fera parvenir ana liste de
cinq abonné ou plus.

annonces: Premie insernion, 10 contins par
iln uueubeq cnqceligne; chaque Insertion oubliéqae iqcan

long terme.
Mous. A. °" . Gvais, de Haverh'I, Mass.

eut autorisé à prendre dus aboe s.

soite aes.

A. VIITMU¶&Cie.,
E useurse sopa. GarielNo. ao Rue st. Gablc.

CAUSERIE

Nous allons continuer chers leo-
tours à vous parler de l'hygièno du
prenair âge, bur laquelle ou ae sau-
rait cron appuyer lUs troi--quarts
let demi eF eginl'its filai mourent datai
lis premiers mois d- la vie, scotm-
ient par Fuite de fautes conimi e
contre l'hyeiène. Nouse avons traité
lInts noq d.:mîx deriitre c:i" rio le
la vao'ination et de l'alimentation
premîturde, aujourd iiai uoti allons
veous faire cunnJi.re le besoin d. exr.
lice quéprouve le nourrisson, I ation

de l'air sur lui, les soins, dont il faut
ointvurer quand il commence à m ir-

cher et les promenades qu'il faut lui
faire faire.

Le besoin d'exercice est tellemi ut
instiectif, chez lé nouveau né, qu'aus.
sitôt qu'il est délangi, il agite les
bras et les jambes et accompagne ces
mouvements des signes de la plus
grande joie. Cela seul prouve com-
bien ont tort les femmes qui enfer-
ment les bras de lou.s enfants dans
le maillot. Lorsque le nouveau né tê-
te, il promène ses petites mains sur i
le sein de sa mère et aide ainsi la
suecion et la montée du lait. Le tou-
cher est lo premier sens qui se déve-
loppe chez lui. Il faut, pour tout ce-
la, qu'il ait le libre exercice de ses 1
mains.

L'air est, pour le nouveau-né, un
des agents les plus importants de
l'hygiène, c'est l'aliment gui entre-
tient la vie. Que les mères se persua-
dont donc que rien, ni régime ni re-
mède, ne peut remplacer l'action de
l'air chez les enfants. Il faut ouvrir
les croisées do leurs chambres, et
pendant l'été les sortir toutes les fois
que la temps le permet.

-Aussitôt qu'un enfant peut se met.,
tre sur son adant, il ne faut pas, le
jour le laisser constamment dans son 1
berceau. On le met à terre, sur un
tapis, entour d'oreillers, puis on lui
donne de petits jouets. Il se traine
d'un jouet à l'autre en marchant à
quatre pattes. Au bout de quelque
temps, on met des chaises autour de
lui ; il se lève et essaie de marcher J
en s'appuyant sur les chaises, puis 1
lorsqu'il se sent assez fort il abandon.
ne les chaises et marche tout seul. r

Dès qu'un enfant commonce à mar. p
cher seul, il faut tenir ses robes très-
courtes et mettre partout des garde- o
feu aux po8les ou aux chemindes et p
des barrières aux escaliers. c

Las lisières, les chaises à roulettes b
qui soutiennent les enfanta sons les i
aisselles lorsqu'ils commencent à mar-
cher, et qui leur permettent de s'ap e
puyer sur leurs jambes, avant qu'el-
les soient assez fortes pour les porter
ne doivent jamais $tre employes. s

Lorsque l'on sort avec un enfant,
il faut bien se garder de l'enleverpar
ina bras, pour lui faire sauter un
ruisseau ou pour l'aider à monter sur
un trottoir. On risque ainsi de lui -
démittro le bras ou le poignet. On a
doit, dans oc cas, le prendre toujours d
sous les aisselles. le

Les petites voitures dans lesquel. a
les on promène aujourd'hui l'I en-
fants sont très commodes, mais on eu r
abuse singulièrement. On ne doit ja. d
mais y mettre des enfants de quel. I
ques semaines, et même de quelques p
mois. Le pecoles qia'Y dpronve logr 4

cerveau enoore peu consistant, peut
amener les plus graves accidents
Lorsqu'un enfant est porté dans les
bras de sa mère, il est mains expr -6
au froid,il est deboat, et par les mou-
vements auxque'ls il se livre, il exerce
tous ses muscles. La vue des objets
qui l'entourent, les gestes, les paroles
que lui adresse sa mère développe
son otelligence. Lorsque l'enfant est
couc.. dans sa petite voiture, il se
refroidit, ses muscles ne s'exercent
pas, et comme il dort toujours, il ne
voit rien des objets qui l'environnent
et son intellidence ne so développe
pas. Onue se servira jamais de la
petite voiture lorsque l'enfant sera
trop jeune, ou lorsqu'il fera froid. On
no s en servira jamais le soir.

**a
Un bravo irlandais tout frais im-

portd de la verte irin flânait an mar.
chd Bonscoutrs. En passant devant
l'étalage d'en marob'and de volaille%,
d·amfli et dé provisions, il s'arrêtai
soudairt ; un perroquet des-p.ue 1a
vants, ir italld deni, une Fupeibe rage
venait d attirer son attention. Notro'
i'unrdais 'uvait jamii vu de perro-
qut t ut on peut juger de sa surpris,.
quaud if entendit enlui.ei lui crier
" Guod morning, Pat I -' Il se tit là
pendant une bonne demie. heure, doou
tant, bouch, béante, les spirituels
propos de l'oiseau et y répondant
quelquefois .au grand contentement
lies badaude qui avaient bientôt fait
cereli autour de lui.

A la iu, n y tenaut plus il s'appro-
3ha du marchand et lui demanda
comment s'appelait cette volaille é-
tonnante-" C'est un perroquet, ré-
pondit le main commnegant. "l

-'Ça se vend chur, je suppose T"
Très-ch'r, mais celui.ci n'est

pas à vendre. "-" Ah I...... et ni-
mal pond-il? "--" ertaiuement. "-
, Alors voulez-vous sue vendre un do
les oeufs ? "-Oui, mais pas aujour-
l'hui, revenez dans deux jours et j"
ous donnerai l'eaf que vous dési-

Pat enchanté s'en alla et revint
deux jours après demander son Suf.
Le commerçant l'avait complètement Î
oublié, mais voulant continuer la a
plaisanterio, il descendit dans la eave
Le son établissement, prit dans une
bie le premier eSuf venu, l'envelop.
pa dans un morucau de papier et lu
remit à l'Irlandais. Celui-ci s'empres. t
a de payer vingt cinq Oents et aveo e
Ln sourire de satisfaction, il prit co. p
g6 du marchand. t

Deux ou trois semaines plus tard,
on pouvait la voir un matin planté
levant. la cage du perroquet et lui a- p
dressant des regards dé reproche.- p
- Dites donc, monsieur, demanda t-il d
au propriétaire, votre oiseau est-il <

bieu respectable ? d
-omment cela, répondit le mar-

hand en riant aux dlats ?, "
-Mais, oui, a-t-il des moeurs v

Est-ce qu'il ne s'échappe pas un peu
soir pour colrir lus rues Y j
-Ma foi, je n'en sais rien, il pour- a

ait bien se faire que la nuit, il se n
ermit de iôler dans la c'ur.,

-Alors je comprends toutr. Votre
iseau est un débauché de la pire es-
oo et par dessus le marché, il l'en

maille de la façon la plus abomina. U
le. Savez-vous ce que m'a rapporté 0
ouf que vous m'avez vendu ?-
on.-" U'était bien son ouf, n'est- a
l jas ? I
-(u. e
-Eh bien I monsieur, il en est

ott.....t,,, un tanard III

blot du la fin ;
Un médecin de cotte ville passait C

autre jour sur la rue St-Denis,juse q
0" seili moment, où les enfants sortaient je

e l'école." Bonjoir mes enfants, cI
ur dit-il paternellement, comment di
lez-vous aujourd'hui, " - re
-Nous nu voutons pas vous le di-
e, répondit le plus ieux de la b an. 
e, " un gamin de huit as. "
Vous n1e voulez pas me le dire I et ni
ourquoi cela ? répartit le disciple m
.Noçloç "l -tl

- Parce que papa m'a dit qu'il lui
en avait eoût cinquante piastres l'au-
née dernière pour vous avoir fait ve-
nir à la maison et vous avnfr deman-
dé comment nous allions I

Un i ot d'exi lioatio

Notre p- "mier numéro comportant
des prime ?P-t vendu avec une in-
croyable rapie. t. On parait cepen-
dant entretenir L dontes au sujet
de ces primes et l'on ne comprend
pas comment, ne vendant pas notre
journal plus cher qu'à l'ordi naire, on
peut arriver à donner 825, chaque
semaine. C'est simple comme tout et
si l'on se donnait un peu lapeine de
réfitehir on comprendrais du lsuite
que nous allon par ce moyen do-
bItr, tiii.ir, q"lin'npl -r poet, étrc no-
tre ecitulation et que là sont non bé-.
nefIe.e % t uo avUL.g-. N ls avusîs
tout intérêt à Voir nus prouaesses et
Sdonntr ces primes, et elles le se-
ri.nt.

Qlle chacln achète donc le Canard
avec contiance qr'il le conserve jus-
qu'au tirage qui aura lieu tous les
lundis ; l'on peut être assuré
que chaque semaine les 826, que nous
ofrous seront loyalement et intégra-
temenat données a Ceux que lu hasard
aura favorisés, et qui les auront g&-
godes.

L'admini.t ration.

COUACS

-Un de nos amis annobçait der-
nièiUrnment à son oncle, 1 liomn a
Plus misanmhropo et le pins grincheux
de France et de Savoie, la naissance
l'un gros garçon,

-Un enfant superbe, mon oncle,
et d'une précocité phénoménale I Fi
gurez-vous qu'en venant au monde.il
avait dija une dent I

-Ah I dit l'oncl....., Et contre
lui y

yoici le dégel qui commnce et c'est le
emps de songcr à laisser l'affreux casque
n fourrure pour prendre un élégant ce s
eau de soie ou de feutre. Pour opérer cet-
e transformation, on n'a rien de mieux à
lire que de se rendre immédiatement chez c
ah, Lorge & Cie, 21 rue St Laurent. Cee.te maison vient de recevoir de Londres,
aris et Bruxelles, son assortiment coin. Jlet de chapeaux de soie et de Pull Over r
e première qualité. MM, Lorge ' Cie r
nt auss les chpeaux sur commande et àci prix modérés,

Deux méridionaux sur le boule
ard.

-Tiens, ce cher Bouillasson, quen avais pas vu depuis un an 1 Je r
e te reconnais pas, tu as certaine.
ment quelque chose de changé dans d
a figure.

-Absolument rien. d
-Tue chapeau, peut-être?
-u'est toujours le mame depuis .1

n an ; Je me suis contenté de faire
hanger la coiffe. · i

- est donc cela I je m'étai bien
perg tOut tde suite que ce Cher j
oulassOn avait quelque chose de

ngé dans la figure 1

S'il est un restaurant Populaire dans
ontréal, c' i bien celui de Sos. Moraca ap0. 920 R -Ste Catherine. IL sufit de s

appeler à r csketeurs que les membres du hlub "L Trappeur " l'ont adopté, etuilestso îlepatronagedu CmAKADdont a
porte. nom. M. 1 RACHg est tou d
tirs ltl etr veiller au bien-diîre deosesients et leur donner toujours ce qu'il a u
e mieux en fait de liqueurs; vins et ciga. ps. l
Salles pour réunions de club avec piano l
les-y et vous nous ci donnerez des non.
l'ar ces temps froids rien n'est bon com ie un verre de " Johnston's fluid beef" etorachle sn tiept 4'vetcllIn. Qu'on se le

loi.

Le Canard donne
$25 par semaine el,
primes.

Save.vous comment B... expliquala Idpugnance que l'Egliso eatboli..-
que a toujours éprouvés pour les gou-vernements républicains ?

.'est très clair, comme vous allez
voir...:
S-lia Francei, dit-il, est fi hn ainém

de- l'kglis. Or, prdsentement laFraneo ayant épousé la Rdpublique
l'Eglise se trouve atre la belle môr
du gouvernement républicain I

Tout s'explique.

L'am'iTheotime Lanctét invite tous les
gens tempérants, qui forment la totalité
lieu lecteurs du CANARit;) à aller chez. luiboire une tassede "Johnston'sFluidjcef."
Avec ce breuvage le mal de cheveux nscst
pas à craindre, ut par ces temps froids ethumides, c'est certainement la meilleure
chose qu'on puisse boire. Le Fluiri ee
est reconmmandé par tous les mdecins, euune tasse seule vaut un déjeuned complet.
Rappelez-vous lendroit, au coin des ruesSte Catherine et Sanguinet.

11 y a des gens qui se croient for-
cés dit ne jamais parler simplement
dans les circonstances graves. Le doc-
teur X... s'en va, il y a quelque temps-constater le décès d un brave propri.dtaire que les horreurs de la fin 'le la
Commune avaient si profondé,uent
frappé, qu'une horrible maladit, ner-
veuse s'en était suivie et l'avait ion.
tement tué. Il s'approohe du lit, cons-
- te ta mort, t t se retournant vers la
temme du défunt, qui l'aeompagnait
en larmes :

-De qucîlu maladie M. X. est-ilmort 1
La bonne dame so mouche, a'essuio

les yeux, et d'uve seule traite :
-Dooteur, la Commune fut le pié.déstal de s maladie. C'est du moins,

oe que je présuppose, dans ma dieser-
cation ignorante.

La Consomption Guérie.
Un vieux médecin retiré,.ayant reçu d'enmissionnaire des Indes Orientales la formu.

e d'un rem"de simple et végétal pour la
guérison rapide et permanente de la Con-omption, la Bronchite, le Catarrhe, I'Asth.me et toutes les Affections des Pourons etle la Gorge, et qui guérit radicalement laebité. Nerveuse et toutes les Maladies
gerveuses . après avoir éprouvé ses remar.
luabtes ciela cusrallf dams des milliers do
as, trouve que c'est son devoir de le faireonnaître aux malades. Poussé par le désire soulager les souffrances de l'humanité'enverrai gratis à ceux qui in désirent, cetteecette en Allemand, ïmnçaui ou An guis,
vu instructions pouir la prépa-or et lae .er. Expédié par La poste ilou adresse avecnu timbre nommant ce journal, W. A. No
s, 149 PMeds Bil., RàAmer, N. Y

Madame de L... est tout le eontrai
e. J'est une jeune femme charmante
ui se désole de n'avoir pas encore
'enfants après un an de mariage.
L.autru jour, soi mari la trou; e

tans la ohambre, auprès d'une mi-
nDonne couchette de bébé qu'elle fai-
ait msouuv ir macniîatment :
-Eh 1 que fais tu là, chère amie?

emande+-t-i tout étonné.
-Ne lu vola-tu las ? réplique laeune femme avec une larme dans les

'eu, je beroe mes illusions,

Artmur est un tumeur enragé, mais sa
mâme et sa bellemère ne pouvant suis.orter l'odeur du tabac, il a été bien mal-e"ux jusqu'à la semaine dernière, Il
tait oblgé d'aller fumer dehors, et cniver ce n'est pas très agréable. La semai.e dernière il eut la bonne Idée d'acheter
s cigares chez Nathan, No 7î Rue St.

.aureut et le soir il se risqua à an fumer
n dans la-salle à manger. Queile ne ftas sa surprise de voir sa femme et sa 13l.e-mère venir avec empressement respirerà arômes qui parlimaient l'appartement
epuis cette date Il achète toujours ses ci.

arcs chez Nathan et Il est le plus hecreux
au honmne&.

Voyica anuo.o de nid Zimw iqi
otrm q i ps,," la



Une pignante boutade de fe
sculpteur Peidault :

La preuve que l'homme descend
singe, c'est dqupqsaod I seasent-
du il se9e àrosa totés: .le's br
eos.

La fille du gros bianqier. Oro
s'est dprise d'un jeune puintre qu
le veut absolument épouser.

C'est insensd I fait le père. N
ce maringe ne mn va pas...

- P"urquoi, don,. papa.?:
-Un pointoldoimdâ , tu v

épouse.r un peintre
-Pourquoi pae
--Mais, ma fille, ce garçnn t'en

ra voir de toutes les couleurs I...

(ýRNAEY : HAMELI
LIBRAIRES'

267 Rue Notru- Dam
,uu NTl DA b )%,.

T .pI-orin. i 4e .ï d2 00 bivrti

grier. .le 5 i 10.00. trvre
d'histoie, i Obj il. It lt-ut.

Livres d'.oles, Ati-
ieles du Bureaux,

etc, etc.
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ÉTABLIE N 1870

P. HEMOND & Fi.
MANUS'AOTUiIII Je i
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tîres de Corldoneriî>le,
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IIixir Pulmonira alsamique
Contre la 'Voux, le Rhume, l'A.thme

et ira oîîprd.a'sîonn d'esatomac.

C'est le Specifique
par Exoellehee.'

PHAARM ACI N8,

75-Rue Notre-pame-75
NQ) iREC.

*%enio ep ineiI rouge dii D Che-
V.i'enr, o ut aux Sips . "bt.

Il woi hztu les phrnacieus,

LAVIOLETTE. &NELsò 

s:grue.Notre-Dame. n

Caprices Poétiques
PAR

REMI TREMBLÂT
Cet ouvrage, le seul du genre qui ait jamais été

loibhé en canada, contient une centaine de chan-
sonsi dont la plupart ont paru dans la CANIO. et
une a"enta"e de poaic diverses. Le tout forme
un volume tu-sa de 3io pages et offre un rdput"i-
r. comples de chansons satiriques ayant trait aux
évanement politiques et autres qui se sont produite
depaîs deux ans'.

PRIX : S1.00
Mn vente %u bureau 4l Qansrd

J'n:Q Gl-ia pas il,tortiller .

te - W - 1 --- v a il 1.-

Le syni di- cat Du Paci - fi - que S'a-dres-sant au Gourver-ne - ment Lui di-

I '. ' il . as

sait d'un p'tit ton pra - ti - que: Il faut nous donner de lar-gent Vingt-deux millions fraient notre af-

fat. re, Nous a-vons des compt's a pay - eri Des am - bi -tions A sa - tis - fai - re. AI- Ions I gni'a pas

à tor- t - 1er 1 fau-dra qu'ça pas - se, D'la ré - volte on lèv t'é--len-dard,

Qu'ça passe ou quça cas-se Sans plus de re - tard. Il fau - dra qu'ça pas - sc. pas-se

D'lird-volte on l1v'. l'd - ten dard, qu'ça passe ou qu'ea casse,cas-se Sans plus de re - tard.

Le syndicat du Pacifique,
S'adresaut au gouvernement,
Lui disait d'un p'tit ton pratique
Il faut nous donnez de l'argent
Vingt-deux millions f'raient notre affaire
Nous avons des compt's à payer,
lies ambitions à satisfaire
Allons I gn'I'a pas à tortiller.

Il faudra qu'ga passe,
D'la révolte on lÔv' l'dotnelard,
Qu'ga passe ou qu'ça case
Sans plus do retard.

MacDonald dit à sps fdle. :
Votes mes rd; olutions.
Q'ie!quen uns se montraie't r. belles
Et posaient leurs eniUî.kions,
Lies mutins d'mandirnt lin subisidc,
Il leur propoea de s'foniller,
On lui dit: Faut q'1'ça se décido,
Mon vieux, gn'l'a pas il tortiller.

Il faudra qu'ça pas.e,
D'ja révolte on ]av' l'étenlard,
Qu'ça pane ou qu'ça ta so
Sans plus de retard,

Li.dessus John A ddéibWre,
I dit: es gueux-là vont m'quitter
Pour B ake 1 il &ut que j'obtempèro,
Autrement, ils me f'raient sauter.
Muu projbt nu J.ur sourit guère,
Je la'tiens pas à m'f'aire étriller
On pari' déjà de m*fair' la guerre,
Côdons ; gu'i'a pas à tortiller.

Il faudra qu'ça passe
D'la rdvolte on lv' l'dtendard,
Qu'ga passe ou qu'ga casse
5isg plua d rqtnr4,

Voilà-iomment la compagnie·
Qui construit le chemiu de fer,
Voit dDouveau sa bourse garlià,
Bien qu'on ait fait un bruit d'nfer,
Les lions dev'nus brubis treonb ti
Se font tondre sans souruiaer.
A nos dépens,. on S'fait dus r at
Payons : gn'a pas à tortiller.

Il faudra qu'ga passe,
D'la révolte on iâv' l'dtendard,
Qu ça passe ou qu'ga casso
dans plus de retard.

L'antre jour la tendre 'abelle
A Lndor r'f±'uait un baiser,
Pourquoi te montrer si cruclle,
Lui dit. il, pourquoi t'oppoer
A l'ardeur de la vive flamme
Qui finira par me griller ?
Ah I et jamais tu d'viens ma femme,
Bien sûr, gn'ia pas à tortiller.

Il faudra qu'ça passe
D'la révolte on lèv' l'dtendard
Qu'ga passe ou qu'ça catse

Sans plus de retard.
Sbis

Sbis

b.

Dans o'bas monde, où tout n'est pas rose,
Faut prendre la vie à rebours
Quand je me sens d'humeur morose
J'fais des vers ou dos calembours
Advienne le moment suprdme
Je cesserait do babiller
Quand j'auri dit à ceux que j'aime.
" Adieu: gn'ia pas à tortiller

"Il faut que j'trdpasse
"Il me faut vous abandonner .,
le Mc. auvrea amo est lasse

eNtq euro vient d'doncr

M 0WGft UNE MLSEM
MEROIIANICS IIALL.

H1AZLIE & Ci.n.--rcrnfAs
GEO. IAZLII- .

LARRY ]IOWAID - - - - • Dnrnea

DEUX REPRESENTATIONS PAR JOUR

A ~RES MIDI. 2 30. SOIR 8
PROGRAMME

1h la senuauu cownungnt le 25
Fevrier 1884,

Ler artitus
IEALY & SANDEIS

EUGENE WARD
DIianieur sans jambes.

FRAlANK LIVINGSTONE
EqXuîilbri-to.

use serio clWtuu

inA4Jira TRIO
(J4. £J.L iL JI<YNuS. -- Ar uie chant
leur et Harpiste.

MARit 1 .MLT3.-La danseu
de gigues la plus célèbre de l'univers.

LAR~YHOWARD

Grand Avantage
POUR QULLQU UN QUI AOtAIT sN

PEU 1> ARiGENT Di5PutiNIBLE

M. Frank Octo
L'J HIOLYOKE

Pu:r des raisous de sani., se propo.
bu d'abandonner le commerce de

Meubles, .cie01e8, Vitim e, etc,
qu'il fait depuis 14 ans. Le stock est cum.
pilet. 11 'J'y a que deux autres magasins de
ce genre dans ÀIulyuke. La populatiuon dje
I-lo.yoke est de 3o,ooo ames, et il y a 7,ooo
Uanadiens. Lne personne d'énergie, avec
un peu d'argent peut se procurer un maga-
.u de premiere classe, et y faire beaucoup
d'argemiî. L acheLeur peut, s'il le veut, avoir
un bail du Magasin Pour le temps qu'il
voudra. kour ce plus amples informations
adressez à b .à.

FRANK OCTO, h
Holyoke, Mass.

EWnvuyez 2a cts pour un dohantiji
lon de Abum ffusicas.

BILvoyez-nous 50 cents et partici-
pea aux dix-sept primes que nous
donnons chaque semaine, Abonnes
vos amis au tJANAÂID.

Calinette est entrée depuis peu a
service de Mme Hixe. Olle-ai, qui a
du monde d:ner, a Commandé une
bombe cie un des giaciers à la mo-
de.

Oi sert lu savoureux entremots
alais la glac 1 est molle et presque Ji-
quide

-Comment se fait-il que cette
Dumbo soit aus'i peu ferme

-Ah ! je vais vous dire, madam.
-répond iatinette-comme le temp,
à est beaucoup refroidi, j'ai orlut
que la glace ne fut par trop froid.
ut je l'ai mise un moment sur le fteu
pour la faire dd4ourdir.,

Les parents de Lol.'ut i out tic'
nd une tirelire danis : pli
ce tout l'argent qu'o : lu

-c sera pour ta t ii dit toi
vent soi père.

L'autre tn, yant besoin d.
monnaiw, le papa fait n ulupran:
la tirelire. Loutte ,en ap rito ct
avec le plus grand sdrieux

-Tu sais, petit pare, ni tu y vU4
souvent cOmme cula, je ne me maie.
rai jamais.



COUACS

Dans la rue, deux jeunes voyous
se disputent.

-Eh I va done, que guen a pas
de pas pannd qu'toi sous l os lotte
des cieux 1

-liuo, hua 1 espèce d'idiot, les
coux n'est pas de calotte 1

-Jas d'calotte, vieux muff I Viens
don ici que je L'en flanque enne. Tu
verras si elle no te fait pas voir des
étoilos.

Deux tailleurs se disputent et fi-
nissent par se flanquer des gilles. il
y a des témoins.

-IL faut vous battre, mo amis \
fait remarquer l'un d'eux. Est ce qué
vous vous ttes jamais mesuré sur le
terrain ?

-Non I... mais s'il no faut que
cela 1... s'exclame. d'un ton belli-
queux, l'un des tailleur.

Et il exliibu un centimètro.

Souhaits du jour do l'an, entendus
par fin Jrurnal uenusant :

-Je vous souhaite uire lbunneo"
annd, une "bonne" santd , ct que
l'bon G uicu vous conserve la vie jus.
qu'à la fin d'vos jours.

-J't'entend bin 1

Dialogue conjugal
L'épouse, mélancoliquement. - Il

faudra pourtant nous séparer un
jour...

Lu mari, 6tonud.-Pourquoi donc?
La femme, r6sign6c.-No sommas-

nouf; pas tous mortels ?
1.o mari, résolu.-Eh bien si "I un

de nous meurt, j'irai me retirer à la
campagne.

Popinot a épousé une belle doPar-
pignana

Au bout de six mois, Mme Popi-
not met au monde un gros garçon.

-C'est étonnant, calcula Popinot,
ma femme est bien n avance !

-Dame I fait quelqu'un, C'est tout
naturel. Elle aura pris dans le Midi
l'habitude des primeurs 1

-Ainsi, monsieur, vous aimez ma
fille 1

-Oui, monsieur.
-Mais avez-vous assez d'argent

pour la faire vivre comme il faut !
-J'ai 830,000 à la banque et un

revenu do $5,000 par année.
-De l'argent en banque, je vois

que vous êtes un financier, vous de-
vriez le placez sur des obligations
qui doubleraient votre intéret; ainsi
j'ai des actions qui payent 10 p. o.

Le jeune homme court retirer son
argent de la banque et achète de oas
bonnes obligations à son futur beau-
père.

Après son départ, Lucy entre dans
le cabinet de son père et lui deman-
de:

-William vous a-t-il demandé vo.
tra consentement 7

-Oui, ma fille.
-Vous avez dit ouf?
-Non,ima fille. Il n'avait pas

d'argent pour se mettre en ménage.
ais il a Ô0,0U ,

-Oh I non. It vient justement d'a-
cheter des actions qui daus 6 mois
d'ici ne vadront plus on. Et vous
comprenez bien que je vous aime
trop peur vous voir épouser un pau-
vre homme, et demeurer au 9ù étage.

Hotel du Canada
RUE ST GABRIEL,

.I OXTRI.IL

Madame E. Dupérouzel, dont le nom
est familier à tous les gastronomes de cette
ville, est devenue propriétaire de l'Hôtel
du Canada. Cet établissement, sous sa
directiun intelligente, entrera dans une ère
nouvclle de prospérité. Le service sera ir-
réprochable. La popularité acquise par
Mad. Dupérouzel au Grand Vatel, la sui-
vra, nous en sommes sûrs, à l'Hôtel du
Canada. Les prix, comme par le passé,
sont toujours modérés.

OYEZ! OYEZ!
Napoléon Granger, le peintre si bien

connu de notre bonne ville vient de rece-
voir un très grand assortiment de Peintu-
res de toutes couleurs, Vernis de toutes sor-
tes, 1Iuiles, Mastic, Siellae, Esprit de Té.
rébentine, Pinceaux et blanchissoirs de ton-
tes grandeurs. M. GRANGER est prêt à
exécuter tous les ouvrages de blanchissage
et réparation qu'on voudra bien lui conlier
et vous remettra vos maisons à neurâ d'ex-
cellentes conditions, n'oubliez pas d'aller
le voir avant de donner vus commandes
ailleurs.

NAPOLEON GRANGER
SR76 L'- STH. CiAIlliINI.

l're de La ru. St. Andare.

HOTEL
Jacques-Cartier

Place Jacques-cartier
MONTREAL

Ce magnifique hôtel vient d'etre ouvert
par M. Joseph Béliveau, dont le nom est

si biea connu du public voyageur. Il a été
comipiètement restauré et peut Ltre consi-
diGré comme un établissement de première.
classe. Prix modérés.

J89. o1ERMEA@PROl'RIETAIRE,
[[JOURNAL ou IMimi

Rédigé par les meseurs écrivains
des deux sexes du pays.

l. E. DANSEREAU
GRAL'NT.

Bureaux 379 rite Notre-Dame,

RICHELIEU
RESTAURaNT

164 Rue Notre.l)aine

H OTEI. ET RESTrAURANT. - L" Visi-a-vl5 le Palais de Justice,
F A 216 rue Notre-Dane, --MONTREAL-

a 1 (em°tî et 2 ul. 1-orl"tri n ie Ouvert de 7 a., m. 12 p, m.
ses nombreux clients qu'il tient un restan- SPE 0IALITES: Soupe aux, HIui-
rnt de premier ordre où l'on peut avoir un tros, huitros à la Maître d'hôtel cG-
luncli ce midi à trois heures, à des prix telo tte aMatedhôe' ù
modérés. On peut aussi avoir dés repas telettes de mouton, côtelettes do veau
oute heure. Une magnitique salle de bil Steaks, etc., etc. dans les premiers
ard fait aussi partie de son établissemen goûts et à quelques minutes d'avis,

Vins, liqueurs, et Digaros do pre.
it ;iL %e mlier choix.THs an nrau to s e LOUIS MEUNIER,

mun NEWNYORik IO.IZT.%Mz. J

Prix de l'abonnement hors de la ville 50c
dans la ville 75e

Nous prions nos abonnés qui nous doivent des arrérages de
vouloir bien se mettre en règle avec nous afin de paitiiper
aux bénéfices de nos primes.

Nous n'envoyons le Canard numéroté qu'aux abonnés qui
sont en règle.

A. FILIATREAULT & Cie.,
25 RU E ST. oA BRIEL. MONT RCALI-

s Du I

SUCCES SUR TOUTE LA LICNE .

Le tirage du premier numéro du CANARD. ayant droit aux
Primes se fera lundi, 10 courant, à 8 heures p.m., dans les
salles des populaires encanteurs, MM. Hébert-& Lemieux, 527
rue Ste. Catherine, et les numéros gagnants seront annoncés
samedi prochain.

Voyez ce que vous pouvez gagner en achetant le CANÂRiD
pour un sou:

Premier Prix de $10M en Or.

Deuxieme 4. 4 4

cinq 1.00 chaque

Dix OK5O

Nous continuerons à donner chaque semaine $25 en primes.

Le CANARD et le Grognard étant fusionnés en un seul
journal, sous- le nom de "Le Canard" nous enverrons le CANABD
à tous les abonnés du Grognard. Ceux qui ont des reçus
d'abonnement n'ont qu'à nous en avertir et et ils-n'auront rien
à payer au C(anard jusqu'à l'expiration de leur abonnement
aotuel.

Le Canard continuera comme par le passé à publier une
REVUE LITTERAIRE, ARTI8 - Ichanson originale toutes les semaines.

TIQUE 1UT DE MODES


